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SYNOPSIS

Anna est atteinte d'une phobie rare : la phobie des enfants ! Ça n'est pas qu'elle n'aime pas les 
enfants, c'est juste qu'elle en a peur. Quand elle retombe amoureuse de l'ex de sa vie, tout va 
pour le mieux, jusqu'au jour où elle découvre qu'il a deux enfants, mais surtout qu'elle va devoir 
rester seule avec eux !

1





Vous avez un très beau parcours de scénariste, principalement à 
la télévision mais ANNA ET LES ENFANTS est votre premier film de 
réalisatrice. On dit souvent que les cinéastes mettent beaucoup 
d’eux-mêmes dans ce premier film. Est-ce le cas ici ?

Oui : tout part du fait d’être devenue moi-même maman. J’ai deux 
enfants qui aujourd’hui sont grands mais quand je suis tombée en-
ceinte de ma fille et quand ils étaient petits, j’ai beaucoup réfléchi 
à ce lien assez complexe entre les parents et leurs enfants… Cet 
amour infini, indiscutable mais aussi cette contrainte, cette vie qui 
change, cette inquiétude qui parfois ne vous quitte pas… Tout 
cela m’a beaucoup interrogée.  

D’autant que votre métier de scénariste vous plongeait lui aussi 
dans ces préoccupations…

J’écrivais c’est vrai pas mal de séries qui s’intéressaient à la famille 
comme MERCI LES ENFANTS VONT BIEN, FAITES DES GOSSES ou FAIS 
PAS CI, FAIS PAS ÇA, j’ai donc décortiqué cette thématique avec 
toujours la volonté d’aller chercher de la comédie dans ces liens 
parents-enfants. Mais avec ANNA ET LES ENFANTS, j’ai souhaité 
pousser le curseur en découvrant que la phobie des enfants, (la 
pédophobie), existait vraiment. 

Le sujet était intéressant et réunissait à la fois un terreau de comédie 
assez génial et cette idée du lien avec nos enfants, qu’on en ait 
peur ou pas et qu’on en ait ou pas d’ailleurs ! Il y a aujourd’hui une 
sorte d’injonction à faire des enfants, à être de bons parents. Or, 
nous faisons tous des sacrifices en ayant des enfants… 

La peur est omniprésente dans la parentalité : peur de mal faire, 
peur qu’il leur arrive quelque chose. C’est le revers de la médaille… 
J’avais donc envie que, du fait de sa phobie, le personnage 

d’Anna, (joué par Camille Chamoux), dise un peu tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas, notamment le fait que de nombreuses 
femmes n’ont tout simplement pas envie d’avoir d’enfants. C’est 
encore tabou dans notre société…

Vous montrez dans le film que la pédophobie d’Anna est 
psychologique et physique : le contact avec des enfants lui est 
impossible. Elle va jusqu’à leur glisser les plateaux repas devant la 
porte de leur chambre pour ne pas les voir ! C’est du cinéma ou 
c’est la réalité ?

C’est vraiment ce que les gens atteints de cette maladie ressentent. 
J’ai fait énormément de recherches notamment via des forums 
internet et j’ai recueilli beaucoup de témoignages très forts dont 
certains qui évoquaient ce rejet physique des enfants, comparable 
à ce que ressentent les personnes qui ont la phobie des araignées 
ou des rongeurs par exemple… Cela engendre une réaction phy-
sique incontrôlable et totalement épidermique. Tout ce que vit et 
tout ce que fait Anna est donc totalement crédible…

Le film reste une comédie même s’il possède ce fond de gravité  : 
de quelle manière avez-vous gardé cette ligne de crête à l’écriture 
pour marier ce double-genre ?

J’ai tenu depuis le début à ce que le personnage d’Anna soit 
attachant. Je décris quelqu’un de malade, pas une méchante… 
J’aurais pu écrire une comédie montrant une nana qui déteste les 
enfants, ayant moi-même des problèmes à supporter les gamins 
des autres ! Or Anna ne déteste pas les enfants, elle en a peur… 

C’est un cahier des charges qui a parfois été difficile à respecter 
à l’écriture mais ça me semblait essentiel pour que cette femme 

ENTRETIEN AVEC DIANE CLAVIER
RÉALISATRICE
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soit humaine et attachante. C’est toujours ce que j’essaye de faire 
quand j’écris un scénario : ne jamais dépeindre des gens hors-sols 
mais au contraire les ancrer dans une réalité. Dans le film, Anna se 
comporte parfois de manière burlesque mais il fallait que le spec-
tateur croie au personnage et soit en empathie avec lui… 
Je voulais donc que cette histoire reste dans un cadre très crédible 
pour que le public y adhère.

C’est aussi pour cela que vous y ajoutez une dose de comédie 
romantique avec le personnage d’Alexandre, joué par Alban 
Lenoir ?

Oui parce que cette phobie des enfants est un obstacle dans sa 
relation aux autres et dans cette relation amoureuse. On le voit : 
Anna a une vie sociale assez restreinte, elle a peu d’amis, (hormis 
Betty interprétée par Olivia Côte), peu de liens avec sa sœur, donc 
cette rencontre avec Alexandre est elle aussi compliquée. 

D’ailleurs Anna en parle à Betty en lui disant : « tu te souviens de 
Julio qui ne voulait pas d’enfants mais qui m’a quittée parce que 
j’en avais peur ? »… Je suis persuadée qu’aujourd’hui une femme 
qui affirme ne pas vouloir d’enfants ou avoue qu’elle en a peur 
s’expose à un jugement et s’éloigne des autres… 

Parlons justement d’Anna ou plutôt de Camille Chamoux qui 
l’incarne à l’écran. Comment êtes-vous arrivée jusqu’à elle pour 
ce rôle ?

J’ai co-écrit le scénario du film avec Olivia Côte qui a déjà travail-
lé avec Camille et qui la connait très bien. Nous avons pensé à 
elle de manière assez évidente. Camille incarne une énergie dont 
j’avais besoin pour le personnage d’Anna et je savais qu’elle me 
permettrait de rester dans mon sujet, au-delà d’un bon pitch. 

Camille possède ce que peu d’actrices ont : un rythme redoutable, 
un sens de la comédie et une énergie qui transparait à l’écran. 
J’avais pensé et écrit une Anna que je voulais drôle, loufoque et 
attachante, mais Camille a emmené tout cela un cran au-dessus. 

Elle a su subtilement osciller en permanence entre humour et émo-
tion. La voir s’emparer du rôle était jubilatoire. J’ai eu beaucoup 
de chance qu’elle accepte de faire le film.

A ses côtés donc Olivia Côte : vous saviez dès le départ qu’elle 
serait à la fois votre co-scénariste et une de vos actrices ?

Absolument. J’étais une grande fan de la comédienne, notamment 
le programme court VOUS LES FEMMES et je savais qu’elle avait 
une écriture extrêmement incisive, enlevée, intelligente. Olivia sait 
parfaitement manier la comédie avec un vrai sens du gag dans 
toute la noblesse du terme ! 

Quand nous nous sommes mises à écrire, en nous jouant les scènes 
à deux, elle a immédiatement incarné Betty, cette amie qui reste 
auprès d’Anna contre vents et marées… En étant co-scénariste, 
elle a compris toute l’empathie que devait dégager Anna et la 
manière dont Betty devait s’adapter. Et puis j’ajoute qu’Olivia est 
une grande comédienne !

On évoquait plus haut le personnage d’Alban Lenoir à qui vous offrez 
un rôle assez tendre, éloigné de son registre d’action habituel…

Souvenez-vous qu’Alban n’a pas commencé par cela : on l’a vu 
dans UN FRANÇAIS, GUEULE D’ANGE ou BRICE DE NICE et je savais 
qu’il y avait chez lui un potentiel de comédie très fort mais aussi du 
charme et de la douceur… Je me suis donc référée à ses premiers 
pas au cinéma, même s’il excelle dans ses films plus physiques où 
il fait en plus ses cascades lui-même. Ce garçon a beaucoup de 
talent(s)… 

Lors de notre première rencontre, j’ai découvert quelqu’un de 
tendre et je sais que le film lui a posé beaucoup de questions par 
rapport à son propre rôle de papa d’un petit garçon dans la vie. 
Nous nous sommes retrouvés à cet endroit-là et je savais qu’il serait 
excellent dans le rôle d’Alexandre. 
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Un mot aussi de la participation de Fred Testot dans ce rôle assez 
décalé de patron de boîte de nuit…

J’ai rencontré Fred en travaillant avec Samantha Mazeras sur la 
série FAITES DES GOSSES et j’ai eu un coup de cœur immédiat. 
Nous sommes devenus proches… Fred est un formidable acteur 
dans tous les registres : il vient de tourner dans LE GRÊLÉ, il a joué 
d’autres rôles dramatiques, il sait aussi être extrêmement touchant 
et j’avoue que je ne me voyais pas réaliser ce premier film sans lui, 
quel que soit le rôle ! 

N’oublions pas les seconds rôles du film…

J’ai eu un plaisir fou à travailler avec tous ces comédiens formi-
dables  : Marie Papillon qui joue la sœur d’Anna, Dena Vadhani, 
Esteban ou Céline Groussard dans le rôle de Stéphanie Boinard qui 
arrive dans une séquence pivot de l’histoire, compliquée à écrire 
et donc à jouer et Céline a remporté ce pari haut la main… 

Je pense aussi à tous les autres car le parcours d’Anna c’est un 
peu « Alice au pays des merveilles » : elle rencontre sur sa route tout 
un tas de gens qui ont chacun leur importance, comme celui de 
Mariama Gueye qui est parfaite dans le rôle de Sylviane, gentiment 
malmenée par Anna. 

Sur la forme, comment avez-vous souhaité travailler avec votre 
équipe technique pour que le film ait aussi ce côté visuel très solaire, 
même si le fond de l’histoire est assez sombre au départ  ?

Mon idée était justement de faire un film assez solaire ! Je voulais 
que, malgré ses failles ou ses névroses, Anna parvienne à rayonner.

Il fallait que l’environnement de cette histoire ne soit pas trop 
naturaliste car, même si nous parlons d’une vraie phobie, c’est 
quand même par le biais d’une comédie populaire. J’avais envie 
d’une lumière chaude, de décors ouverts et lumineux, d’extérieurs, 
de courses dans la rue. Bref je voulais que ça bouge et qu’Anna ne 
soit pas enfermée dans sa maladie… Le film démarre à un moment 
de sa vie où il y a, (enfin), une ouverture. Je voyais le film comme 

un train en marche dans lequel nous entrons à un instant T où il y 
un peu d’espoir pour elle…

Avec Philippe Guilbert mon chef opérateur, Tom Darmstaedter, 
mon chef décorateur et toute mon équipe technique, nous avons 
eu à cœur de toujours rester dans une sorte d’élégance et de 
joie. Cette envie s’est nichée jusque dans le style du personnage 
d’Anna. 

J’ajoute que je ne voulais pas enfermer les personnages des 
enfants dans une situation angoissante : ça a été le gros pari du 
film. C’est Anna qui a peur des enfants. Eux n’ont jamais peur d’elle 
car justement elle dégage cette humanité, ce peps, malgré ses 
crises… Anna est étrange, burlesque ou intrigante mais elle n’est 
jamais effrayante… Je voulais qu’on sente la curiosité qu’elle leur 
inspire. C’est inédit pour ces enfants de voir une adulte avoir « si 
peur »… Surtout d’eux ! La phobie est une peur inexplicable qui 
n’a souvent aucun encrage rationnel.  

Or, les peurs irraisonnées sont plus fréquemment l’apanage des 
enfants : la peur du monstre sous le lit, des fantômes… Le regard 
des enfants sur elle est un regard amusé et touchant. Ils ne la jugent 
pas, contrairement à certains adultes. A ce niveau-là, Anna et les 
enfants sont pour ainsi dire sur un pied d’égalité. 

Je souhaiterais aussi rajouter que je suis très heureuse d’avoir réali-
sé un film où le personnage principal est féminin et omniprésent. Il 
n’y a pas une séquence du film sans elle. C’est une proposition ra-
dicale mais c’est ce qui me plaît. Anna / Camille Chamoux porte 
le film. Les autres personnages ont tous leur importance mais le film 
existe par l’histoire d’une femme et elle seule. Elle en est la loco-
motive. J’en suis très fière car c’est encore trop rare au cinéma, 
surtout dans une comédie.
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Vous êtes comédienne dans le film mais vous l’avez également 
coécrit avec Diane Clavier : qu’est-ce qui vous embarque à l’origine 
dans cette aventure ?

Tout cela date d’il y a assez longtemps, (je n’ose même pas vous 
dire le nombre d’années !), mais je me souviens que les producteurs 
du projet m’ont fait lire une sorte de synopsis dont le point de départ 
était : « une femme phobique des enfants  »… 

J’ai d’abord éclaté de rire toute seule puis j’ai rencontré Diane 
pendant 3 heures et là nous avons carrément pleuré de rire 
ensemble ! Diane est une des femmes les plus drôles de la Terre  ! 
Elle a un humour très cynique, très caustique, très vif… Mais elle a 
aussi un regard très tendre sur l’être humain et je trouve d’ailleurs 
que c’est ce que dégage son film, en plus d’être une comédie. 

A la suite de ce premier rendez-vous, nous avons inventé le 
personnage d’Anna, qui doit s’occuper d’enfants alors qu’elle en 
a profondément peur… 

C’est une situation, une phobie, qui vous intéressait, vous 
touchait ?

A l’époque, j’étais la « belle-mère » des deux enfants de mon 
compagnon d’alors. Diane quant à elle est maman de deux enfants. 
Nous avons donc confronté nos regards forcément différents : mère 
et belle-mère ce n’est pas du tout la même chose… 

En ce qui me concerne, je n’ai pas peur des enfants, j’ai juste déci-
dé de ne pas en faire parce que je redoute la responsabilité d’en 
avoir… 

J’avais peur de les rendre dingues, de les oublier dans le train, etc. 
Je ne me sentais pas capable d’assumer le soin, l’attention que 
cela demande. Il y a plein de gens sur cette planète qui sont très 

malheureux parce qu’ils ont été conçus par d’autres gens qui, eux, 
n’étaient pas fait pour être parents. Ils auraient plutôt dû « aller aux 
fraises » comme disait mon père  !  

Au final, cela nous a permis de créer un personnage qui, tout en 
ayant très peur des enfants, a aussi beaucoup d’empathie envers 
eux. C’est une situation que j’ai connue moi, car je sais que les 
enfants souffrent beaucoup lors d’une séparation, même quand 
ça se passe bien entre les parents. C’est toute une génération qui 
ressent le véritable séisme d’un couple qui se sépare et, même si le 
film est une comédie aérienne, jolie, douce, nous abordons aussi 
cela et Anna le représente…

Une comédie évidemment mais aussi des sujets de fonds assez 
graves abordés, comme la pédophobie qui est un trouble sérieux 
ou encore ce regard de la société sur ces femmes qui ne veulent 
pas devenir mères…

Absolument et en effet nous en parlons dans le film, y compris à 
travers le personnage d’Alexandre, le père des deux enfants, joué 
par Alban Lenoir. Ce regard dont vous parlez fait que certaines 
personnes peuvent littéralement bousiller la confiance en soi 
d’autres êtres humains. Il arrive aussi que l’on devienne parent par 
simple « devoir social »… 

C’est vrai que le film n’est pas vraiment une pub pour le concept 
actuel de « repeupler la France » mais plutôt un message à la 
responsabilité parentale même si, encore une fois, nous avons choisi 
de dire tout cela par le biais de l’humour !

Au-delà de la coécriture du scénario, vous jouez également dans 
ANNA ET LE ENFANTS le rôle de Betty, l’amie d’Anna...

J’adore ce personnage qui est l’amie indéfectible par excellence. 

ENTRETIEN AVEC OLIVIA CÔTE
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Elle me ressemble beaucoup : je n’ai pas fait d’enfant mais j’ai un 
vrai devoir de responsabilité envers mes amis. Si vous entrez dans 
mon coeur en tant qu’ami(e), je peux sans problème venir chez 
vous en pleine nuit pour enterrer un corps !

Betty est cette amie-là, même si évidemment au bout d’un moment 
elle en a marre du comportement d’Anna, qui a fait le vide autour 
d’elle… Tout le monde s’est lassé de cette maladie qui la rend 
handicapée socialement. Comment partir en vacances avec des 
copains s’ils ont des enfants ? Elle a 45 ans donc plus tout à fait l’envie 
des sorties le soir en boîte… Betty est donc son indéboulonnable 
pilier ! C’est une valeur que je revendique et je suis très fière d’avoir 
pu interpréter ça à l’écran… 

D’autant que Camille Chamoux et vous êtes aussi très amies dans 
la vie !

Quand les producteurs nous ont parlé de Camille pour le rôle 
d’Anna, je vous promets que j’ai fait une ronde de joie ! J’espérais 
vraiment qu’elle dise oui car c’est quelqu’un que j’aime d’amour… 
Je trouve en plus que Camille est une comédienne extraordinaire  : 
elle a le sens de la connerie, du rythme, du corps, des palettes de 
jeu très diverses. 

Elle rend Anna toute aussi mignonne que crispante. C’est quand 
même un personnage qui passe toute une partie du film à ne pas 
vouloir essayer de se soigner, un peu comme ceux qui voudraient 
arrêter de boire ou de fumer. Le film insiste beaucoup sur le fait 
qu’elle n’a pas le courage de se soigner, avant qu’on ressente de 
l’empathie pour elle…

Et comment avez-vous regardé Diane Clavier mettre en scène ce 
film que vous aviez écrit toutes les deux ?
Avec beaucoup de tendresse… Sur un plateau, Diane est comme 
dans la vie : très détente et drôle, comme dans son salon ! Si à un 
moment elle ressent du stress, ça ne se voit pas. 

De quoi peut-être vous donner à vous aussi l’envie de passer derrière 
la caméra…

Ca fait dix ans que je piaffe ! Je pense que ça pourrait enfin se 
concrétiser dans peu de temps… 
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Le film navigue entre plusieurs tons et c’est sa force : qu’est-ce 
qui vous a intéressé à la lecture du scénario dans ce personnage 
d’Anna, phobique des enfants ?

J’ai de suite aimé ce scénario qui en effet navigue entre la comédie 
et quasiment le film horrifique avec un personnage féminin qui a 
comme phobie, non pas les araignées, mais les enfants ! Ce thème, 
ce contraste et l’exploration de ce sujet est à la fois ultra drôle, très 
original et novateur…

Vous voyez d’emblée la manière dont, au-delà du scénario, vous 
pouvez donner vie au parcours d’Anna et à tout ce qu’elle doit 
traverser dans le film ?

Oui, d’abord parce que je sais que je vais jouer tout cela au pre-
mier degré : dans l’histoire, les enfants me terrifient ! Je dirais même 
que ce n’est pas à moi de prendre en charge le volet comédie 
de l’histoire, (ça c’est le boulot Diane la réalisatrice), moi je dois 
m’occuper de la terreur… C’est quelque chose de très sincère à 
exprimer et de très intéressant à jouer, en abordant de cette ma-
nière-là le rapport d’une femme aux enfants. Ça, je ne l’avais en-
core jamais vu au cinéma…

Le film se base sur une maladie bien réelle, la pédophobie ou peur 
des enfants : vous êtes-vous renseignée en amont sur celles et ceux 
qui en souffrent ou avez-vous fait confiance au scénario écrit par 
Diane Clavier et Olivia Côte ?

Nous avons évidemment regardé toutes les trois les manifestations 
de ce trouble et ce que nous montrons dans le film est assez fidèle 
à la réalité d’ailleurs. Palpitation, angoisse, malaise physique : tout 
cela existe vraiment ! 

J’ai surtout travaillé l’aspect phobique de l’histoire car toutes ces 

peurs produisent les mêmes effets : la peur des araignées encore 
une fois ou la peur de l’avion… En y étant confronté, il y un état 
de panique qui monte et il est impossible de rationaliser les choses, 
même face à un enfant qui, (logiquement), n’a rien de dange-
reux !

Justement, comment vous êtes-vous comportée sur le plateau avec 
vos jeunes partenaires pour que Anna leur apparaisse 
« flippante » comme le disent leurs personnages ?

C’est la première fois où je pousse à ce point : d’habitude quand 
j’ai des ennemis ou des gens à qui j’en veux dans un film, je fais 
la différence entre le tournage et les coulisses. Là, je me suis 
volontairement tenue à distance, j’en avais besoin pour pousser les 
situations assez loin et d’ailleurs Diane elle-même m’avait conseillé 
de ne pas être trop proche d’eux au départ. Et pourtant, dans la 
vie, j’ai un rapport très facile avec les enfants. 

En rencontrant ces jeunes acteurs, je leur ai dit « attention, on n’est 
pas copains » ! Bon, ça n’a pas duré bien longtemps mais ça nous 
a aidé pour tourner les premières scènes du film, en maintenant 
de la surprise dans nos réactions mutuelles face à l’autre… Ensuite, 
tout s’est bien passé et nous avons pu pousser les curseurs de la 
comédie à fond.

Une comédie coécrite par Diane Clavier et Olivia Côte que 
connaissiez bien déjà. Elle vous avait parlé de cette idée de 
scénario ?

Oui parce que c’est un projet qui a mis longtemps à s’écrire et à 
se monter. Olivia m’en parlait régulièrement et c’est Diane qui est 
revenue vers moi pour me proposer le rôle d’Anna. Diane, je ne 
la connaissais pas mais j’ai vite perçu son esprit vif, impertinent, 
insolent, transgressif. 

ENTRETIEN AVEC CAMILLE CHAMOUX
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C’est quelqu’un de vraiment caustique dans la vie ! Quant à Olivia, 
je dirais que son existence et son art sont une construction destinée 
à détruire les clichés concernant les femmes. Elle adore contourner 
les autoroutes de pensées ou de réflexes que l’on peut avoir sur 
l’image de la femme… Je n’étais donc pas du tout étonnée de 
la voir s’intéresser à cette histoire si particulière. Ca lui ressemble 
totalement !

Double avantage du projet : vous jouez en plus avec elle !

C’est une actrice que je trouve exceptionnelle et une femme que 
j’adore. Je la suis depuis sa série VOUS LES FEMMES dans laquelle je 
l’ai découverte. Je l’ai ensuite choisie pour jouer dans  LES GAZELLES 
en 2003. On se suit et on s’accompagne depuis longtemps… 

Autre volet intéressant du film : la romance qui s’installe avec votre 
histoire d’amour compliquée avec Alban Lenoir, employé dans un 
registre plutôt éloigné de ses films d’action…

C’est une très bonne idée de casting et j’ai trouvé génial de jouer 
avec Alban. Je connaissais évidemment ses personnages un peu 
mutiques et gros bras mais j’ai vu un comédien se plonger avec 
délice dans la comédie romantique. Il a joué tout cela avec sérieux 
et je trouve que ça marche super bien entre nous deux à l’écran ! 

Diane a totalement assumé ce que ma mère appelle « un truc de 
midinette » ! Tous les codes du genre sont là mais c’est en même 
temps très moderne : c’est une romance 3.0 et Alban est très à 
l’aise là-dedans… 

Le film navigue en effet entre plusieurs styles et c’est toujours un 
pari risqué : comment avez-vous observée Diane Clavier diriger 
tout cela ?

Son obsession était que le spectateur croie à son histoire et à cette 
phobie… Elle a donc été extrêmement attentive à la manière dont 
elle dirigeait ses comédiens, d’une manière très précise. Il fallait 
qu’on puisse s’attacher à Anna malgré les effets de sa phobie. 

C’est quand même l’histoire d’une femme qui ne peut pas 
s’approcher des enfants et donc qui ne peut pas devenir mère… 
Elle vit de vrais moments de solitude et de détresse, même si le 
film reste une comédie parfois burlesque, matinée de romantisme 
parce que Diane adore ça !

C’est un rôle particulier pour la comédienne que vous êtes : vous 
maitrisez, on le sait, parfaitement la mécanique de la 
comédie mais, là, il y a aussi chez Anna une vraie noirceur…

Ce rôle est très complet, très riche et il évolue beaucoup du début 
à la fin, ça c’est toujours intéressant. Et puis voilà un personnage 
féminin comme on en croise peu qui est finalement vraiment atta-
chante, alors que, (selon les normes de la société), elle a tout pour 
déplaire : cette allergie aux enfants n’est pas du tout tolérée chez 
une femme, tout comme cette sorte d’obligation d’instinct mater-
nel… Non, ce n’est pas « naturel » et c’est ce qui rend aussi ANNA 
ET LES ENFANTS intéressant. 
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A la lecture du scénario, qu’est-ce que vous intéresse ou vous attire 
dans le personnage d’Alexandre ?

J’ai aimé l’idée que Diane me propose un second rôle ! Je suis à 
la recherche de projets où ce n’est pas forcément moi qui porte 
le film… ANNA ET LES ENFANTS me permettait cela en plus d’être 
une aventure un peu différente de ce que je fais habituellement. 

Alexandre m’offre une sorte de libération au cœur d’une histoire 
que j’aime beaucoup. C’est un homme qui apparait au début et 
à la fin du film mais qui fait partie de l’histoire toute entière que l’on 
raconte…

De quelle manière vous apparait-il et comment envisagez-vous 
de le construire ?

Je me suis appliqué à donner vie au personnage que Diane avait 
écrit, c’est-à-dire un garçon un peu lâche qui se réfugie dans ses 
voyages et ses animaux en abandonnant sa famille. Je crois qu’il fuit 
cette sorte de malédiction d’il y a 10 ans quand Anna l’a quitté… 

Je voulais amener un peu de légèreté à tout cela, sans forcément 
chercher l’empathie des spectateurs mais en montrant les fêlures 
ou les faiblesses de cet homme…

Son caractère, son comportement font écho en vous d’une manière 
ou d’une autre ?

Oui absolument : j’ai eu un père qui a fait le minimum syndical pour 
s’occuper de moi, donc la manière dont Alexandre se comporte 
avec ses enfants me ramène un peu à ma propre enfance. 

Alors dans le film, c’est assez léger par rapport à ce qui peut vraiment 
se passer dans la réalité car beaucoup d’hommes n’assument 

pas de faire ce qu’il faut vis-à-vis de leurs enfants, en déléguant à 
d’autres ce qu’ils ne savent pas ou ne veulent pas faire…

C’est donc Anna qui va « récupérer » vos enfants dans le film : par-
lez-nous de votre collaboration avec Camille Chamoux qui l’in-
carne à l’écran…

Nous venions tout juste de tourner LUCKY LUKE ensemble et c’est 
d’ailleurs cette série qui a déclenché les choses entre nous pour 
ANNA ET LES ENFANTS. Nous avions envie de très vite retravailler 
ensemble car nous nous sommes vraiment bien entendus sur LUCKY 
LUKE, avec une vraie cohésion artistique. 

J’adore être à l’écoute de mes partenaires, sans que les égos ne 
viennent polluer le travail entre nous. Croyez-moi, ça arrive souvent 
dans ce métier ! Là, toute l’équipe ne pensait qu’au film donc nous 
avons sans cesse proposé des choses, cherché des idées, sans 
avoir peur de tenter ou de se juger…

D’autant que la comédie ou la tendresse, ce sont des genres que 
vous aimez régulièrement aborder, au-delà des films d’action qui 
ont fait votre succès…

J’aime naviguer dans tous les registres, ayant tendance ces derniers 
temps à m’enfermer un peu dans la bagarre ! Ce film m’a permis 
de faire un petit pas en arrière et de proposer autre chose… C’est 
toujours bien de se diversifier…

Le film est réalisé par Diane Clavier : quelle réalisatrice est-elle sur 
un plateau et en dehors ?

C’est une cinéaste très travailleuse et carrée : tout ce que j’attends  ! 
Elle est à la fois exigeante et toujours à l’écoute, avec une vision 

ENTRETIEN AVEC ALBAN LENOIR
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mais sans jamais fermer la porte aux idées des autres. 
C’est une véritable intelligence, d’autant que l’on sait que le 
réalisateur ou la réalisatrice à toujours le dernier mot en faisant ses 
choix au montage… 

Il m’est déjà arrivé de quitter un plateau frustré en fin de journée 
mais ça ne m’est jamais arrivé avec Diane. Il y avait toujours de la 
place pour la discussion et ça c’est vraiment très agréable…
 

10





		  RÉALISATRICE

ANNA ET LES ENFANTS

		  SCÉNARISTE

Longs métrages

ANNA ET LES ENFANTS Co-écrit avec Olivia Côte
J’AI 10 ANS France 2 
(Préquel de la série FAITES DES GOSSES)

Séries télévisées 

MARIE-LINE, INCOGNITO TF1(Saison 1)
TRAQUÉS Apple TV (Saison 1)
FAITES DES GOSSES France 2 (Saison 1)
FAIS PAS CI, FAIS PAS ÇA France 2 (Saison 9)
FAIS PAS CI, FAIS PAS ÇA France 2 (Saison 8)
DRÔLE DE FAMILLE France 2 (Saison 1)
MERCI, LES ENFANTS VONT BIEN ! M6 (Saison 3) 
MERCI, LES ENFANTS VONT BIEN ! M6 (Saison 2) 
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Diane Clavier, débute sa carrière dans le journalisme après 
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D’abord reconnue pour son travail dans la comédie, elle 
explore ensuite le thriller en collaborant avec Franck Thilliez, 
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Elle développe actuellement MARIE-LINE INCOGNITO, une 
série créée pour Isabelle Nanty, en post-production pour TF1. 

En 2025, elle réalise son premier long métrage, ANNA ET LES 
ENFANTS, produit par Cheyenne Federation, avec Camille 
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